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H E D I B O U R A O U I 

Peut-être suis-je l'inverse de mon ombre ? 

peut-être suis-je l'inverse de mon ombre ? 

ce ruissellement de corps qui jette parfois 

sa clarté sur la mort 

quelques étreintes attirent et bloquent l'émoi 

cette fois, l'aimant propulse 

mes bras touchent le ciel couvert 

alors, se démesurent les griffes du réel 

la solitude recommence agitant sa nuit 

fonce vers le jour : la tombe 

renaissance opaque qu'une transparence oblique 

déplie à coups de nacre, de spasmes, de refus 

quelle résistance ? 

pour quel déguisement du portrait i* 

aux portes, la souffrance fracture un cri 

le néant se dissout, le flair s'aiguise 

d'autres signatures du même 

dans l'éphémère démarche, il fallait 

cet entre-deux pour qu'éclaboussent 

de bons baisers doux... à la dérive 

ailleurs... ailleurs, chercher ces lèvres pudiques 

qui balbutient et ma présence et ses remises en cause. 
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